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A partir de juillet 
2013, le Conseil 
régional limitera le 
périmètre de son 
appel d’offres relatif 
à la fourniture de 
haut débit aux lycées. 
Une cinquantaine 
d’établissements 
publics, comme 
l’université de 
Poitiers ou le Cned, 
doivent s’organiser 
dans l’urgence 
pour conserver leur 
connexion Internet. 

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Difficile d’imaginer les 
universités de Poitiers 
et La Rochelle, le Crous, 

le Cned ou encore le CNDP 
dépourvus de connexion Inter-
net à haut débit en juillet 2013. 
C’est pourtant la menace qui 
plane sur une cinquantaine 
d’établissements publics instal-
lés sur le territoire régional.
En milieu d’année, le Conseil 
régional de Poitou-Charentes 
a lancé un appel d’offres pour 
renouveler le marché relatif 
à la « fourniture et la mise en 
œuvre de services de commu-
nication (accès et liaisons) ». 
Surprise, cette quatrième géné-
ration ne mentionnait que 92 
lycées et sites patrimoniaux de 
la région, au lieu des 140 points 
de connexion habituels. Jean-
François Macaire ne semble pas 
gêné par cette situation. « Nous 
avions prévenu tous nos parte-
naires concernés dès le mois 
de janvier 2012, relève le vice-
président du Conseil régional 
en charge du Développement 
économique. Dans ce dossier, 
nous avions un rôle de gros-
siste dans le cadre du Contrat 
de projet Etat-Région 2007-

2013. Celui-ci se terminant, 
nous avons choisi de mettre 
fin à cette mission, qui n’était 
pas notre vocation. » Sur des 
considérations plus techniques, 
il précise que « le groupement 
de commandes n’était, de 
toute façon, plus assez souple 
pour répondre aux besoins 
très diversifiés des usagers ». 
A elle seule, la situation géo-
graphique pouvait modifier les 
prestations. Certains territoires 
sont équipés de la fibre op-
tique. D’autres non. Impossible 
de moduler dans le cadre régle-
menté d’un marché public pour 
autant de clients dispersés.
Alors, ces acteurs majeurs de 
l’éducation seront-ils coupés 
du monde dans six mois ? Les 
laboratoires poitevins devront-
ils suspendre leurs activités de 
recherche en attendant qu’un 
compromis soit trouvé ? Sans 
aller si loin dans l’extrapolation, 
les services techniques et admi-
nistratifs de ces établissements 

planchent très sérieusement 
sur une solution. Et ce n’est 
pas simple. Le directeur d’un 
établissement d’enseignement 
supérieur, basé sur la Techno-
pole du Futuroscope, confie 
ses inquiétudes : « Nous nous 
dirigeons vers la création d’un 
nouveau groupement de com-
mandes. Mais l’appel d’offres 
sera-t-il lancé par une associa-
tion indépendante ou par l’un 
de ses membres ? Les effectifs 
devront sûrement être renfor-
cés. Ces questions ne sont pas 
tranchées. »

Du côté de l’université de Poi-
tiers, le président Yves Jean 
reste confiant : « Nous avons 
un rendez-vous avec Ségolène 
Royal et Jean-François Macaire 
à la mi-janvier. » En comptant 
les délais de consultation, la 
sélection et la mise en place 
technique, la marge est fine. 
Au Crous, on n’envisage pas de 
rupture de débit. Un scénario 
catastrophe. En revanche, les 
techniciens du département 
« Systèmes d’information » 
admettent que « le mégabit 
coûtera plus cher ».

l’info de la semaine
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Si la rupture de débit reste très hypothétique, le 
coût de la prestation sera certainement plus élevé.

clic-claque
C’est le combat des chefs. 
Celui que toute la France 
(ou presque) guette au coin 
des décembres naissants. 
Plus fort que le Star Ac vs 
Nouvelle Star annoncé pour 
bientôt sur la TNT, le Miss 
France vs Téléthon fleure 
bon la redite ampoulée.
Zappette dans une 
main, téléphone dans 
l’autre, nous nous 
retrouverons, samedi 
soir, devant le miroir 
de nos responsabilités, 
à traumatiser nos 
consciences de la nécessité 
du choix. Entre TF1 et 
France Télévisions. Foucault 
et Dubosc. Culte de la grâce 
ou soutien des âmes.  
A bas les consciences, vive 
le droit de ne pas choisir. 
La dame au chapeau n’est 
plus là pour rappeler que 
son bébé est devenu un 
vieillard, égoïste et factice. 
On aurait tellement aimé 
qu’elle s’éclipse sur une 
note positive. En laissant 
par exemple en héritage 
l’obligation pour la miss 
élue et tout son luxueux 
aréopage de faire un geste 
pour la maison d’en-face. 
Pour ce Téléthon qui, 
depuis un quart de siècle, 
évite aux maladies rares  
de sombrer dans l’oubli. 
La belle élue du 8 
décembre sera-t-elle la 
première à faire acte 
d’allégeance ? A verser 
quelques joyaux de 
sa couronne dans la 
corbeille de la recherche 
et de l’accompagnement 
thérapeutique ? A prendre 
du plaisir à parler des 
gènes ? Si l’une des 
prétendantes s’y engageait 
dès maintenant, sûr que 
nous voterions pour elle. 

Nicolas Boursier
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éducation

La Région réduit son  
offre en haut débit

En marge de ce dossier, c’est le 
contrat relatif à la future pres-
tation qui est contesté au tri-
bunal administratif ce mercredi 
matin. Solstis et la PME chas-
seneuillaise Saclak Network 
ont engagé une procédure de 
référé précontractuel contre 
la Région et le lauréat du lot, 

Obiane. Cette filiale de France 
Télécom aurait proposé une 
prestation technique équiva-
lente pour un prix plus élevé, 
selon les requérants. De 
quoi les inciter à dénoncer la 
décision de la collectivité. Ce 
marché représente environ un 
million d’euros par an.

Pendant ce temps-là, au tribunal…



TECHNOPOLE

ZTE pourrait rapatrier
sa « pédagogie 
numérique »
Les tablettes tactiles 
font progressivement 
leur apparition dans les 
établissements scolaires 
français. De quoi attiser 
la convoitise des grands 
fabricants mondiaux. Le 
chinois ZTE a bien l’intention 
de se positionner sur ce 
marché. Et si cette conquête 
démarrait de... la Technopole 
du Futuroscope ? Il y a 
quelques jours, Lei Yang, 
« solution manager » en 
charge de la pédagogie 
numérique chez ZTE, a 
annoncé qu’une réflexion 
était engagée avec le 
Conseil général de la 
Vienne, pour « rapatrier le 
cloud » dans les bâtiments 
en construction sur la 
Technopole. « ZTE ne veut 
pas forcément remporter 
le marché de l’équipement 
des collèges en tablettes, 
indique-t-on dans les 
services du Département. 
L’entreprise désire 
simplement être associée 
au cahier des charges 
afin de connaître les 
besoins pédagogiques des 
établissements français. » 
Le but à peine voilé est 
évidemment de pouvoir 
proposer ses services, plus 
tard, à d’autres collectivités. 
Si rien n’est officiel pour 
le moment, « il s’agit d’un 
bon signe pour le maintien 
de ZTE dans la Vienne », 
a confirmé le président 
du Conseil général, 
Claude Bertaud, vendredi 
dernier, en commission 
permanente. 
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Du haut de ses 21 
ans, Typhanie Soulat 
savoure chaque 
moment qui précède 
l’élection de la 
reine de beauté 
française version 
2013. Ce sera samedi 
soir à Limoges, 
en direct sur TF1. 
Confidences de Miss… 
Poitou-Charentes.

n Recueilli par Arnault Varanne  
avaranne@np-i.fr

Typhanie, dans quel état 
d’esprit êtes-vous à quelques 
jours du « D-day » ? 
« Le concours Miss France, c’est 
quelque chose que je n’aurais 
pas forcément imaginé vivre 
un jour. Ce n’était pas un rêve 
de petite fille. Alors, j’essaie de 
prendre un maximum de plai-
sir, entre les défilés, les essais 
de belles tenues… En général, 
on se lève assez tôt et la jour-
née est consacrée aux répéti-
tions des chorégraphies. Il y en 
a une dizaine à apprendre. »

A Limoges, vous vivez en 
vase clos ou vous avez des 
distractions en dehors des 
répétitions ?  
« Nous sommes arrivées il y 
a un peu plus d’une semaine 
(Ndlr : entretien réalisé ven-
dredi dernier) et les soirées 
sont en général assez libres. 
Nous dînons au restaurant, 
certaines sont allées assister 
à un entraînement des basket-
teurs de Limoges… Personnel-
lement, en début de semaine, 

j’ai visité la manufacture de 
porcelaine Bernardaud. »

Avant de débarquer en 
Haute-Vienne, vous étiez à 

l’Ile Maurice pendant une 
dizaine de jours. Quel était le 
programme ? 
« Là-bas, on a surtout beau-
coup posé pour des séances 

photos et les vidéos dans 
lesquelles les téléspectateurs 
vont nous découvrir. C’était 
super ! »

Qu’aimeriez-vous que le 
grand public retienne de 
vous ? 
« Que je suis ouverte d’esprit 
et sociable ! J’aime rencontrer 
du monde, discuter… C’est un 
vrai plaisir. » 

En dépit de la compétition, 
des affinités se sont-elles 
créées avec d’autres Miss ? 
« Au total, on aura vécu un 
mois ensemble. Alors, for-
cément, on est solidaires les 
unes avec les autres, on se 
prête des affaires. L’ambiance 
est bon enfant. J’ai bien sym-
pathisé avec Miss Picardie... »

Vos proches seront-ils dans 
les gradins du Zénith, samedi 
soir ? 
« Ma mère, mes deux sœurs et 
plusieurs de mes amis seront 
effectivement présents. Main-
tenant, j’ai appris que d’autres 
amis vont organiser des soi-
rées télé depuis Poitiers ! »

Vous êtes trente-trois en 
lice. Si vous n’êtes pas Miss 
France 2013… 
« (elle coupe) Ce sera sans 
aucun regret, je vous assure. 
Je reprendrai mes cours en 
troisième année de licence de 
lettres. J’aimerais me diriger 
vers la production artistique 
ou la médiation culturelle. 
Quelque part, j’aurai appris 
des choses en étant dans les 
coulisses de l’élection. »

Typhanie Soulat se définit comme  
« tolérante,  diplomate et patiente ».

miss france

Typhanie Soulat,  
une Miss au pays des rêves  

7 ici

vite dit

Originaire de Fontaine le Comte, Typhanie Soulat mesure 1,71m. 
Cheveux bruns, yeux marrons, la jeune femme pratique le modern 
jazz et la danse contemporaine. Elle se définit comme « tolérante, 
diplomate et patiente ». 

En deux mots
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ANIMATIONS
Soutenez le Téléthon
Dans la Vienne, ce sont une 
centaine de manifestations 
qui seront organisées, ce 
week-end, en faveur du 
Téléthon. Pour en connaître 
la liste, consultez  
https://coordination.
telethon.fr/coo/0860 
Vous pourrez effectuer 
des dons sur place, mais 
également en appelant 
le 3637. L’an passé, cette 
double collecte avait permis 
d’amasser la belle somme 
de 473 000€ sur l’ensemble 
du département. Vous 
pouvez faire encore mieux ! 
Plus d’infos au  
06 37 23 61 38. 
 
RECORD
Géant Casino cherche  
des bénévoles pour  
sa pièce montée 
Après les records du plus 
long millefeuille et de 
la plus grande bûche au 
chocolat, l’hypermarché 
Géant Casino s’attaque cette 
année à la plus haute pièce 
montée. Même si aucune 
référence chiffrée ne figure 
au Guiness Book, Stéphane 
Lecomte et ses collègues 
pâtissiers envisagent 
de confectionner un 
«monument» de six à sept 
mètres de haut, composé 
de 14 à 16 000 choux. 
Chaque lot de trois choux 
sera vendu 1€.  
« Cette année, l’argent 
récolté doit servir au 
financement d’un fauteuil 
électrique pour un jeune  
myopathe du département », 
explique le chef-pâtissier. 
Pour le garnissage des 
choux, l’assemblage de 
l’œuvre et la vente, ce 
dernier recherche des 
personnes volontaires. Vous 
pouvez contacter Stéphane 
au 05 49 44 84 67 ou Paul 
Agostini au 05 49 44 84 16. 

repères
Depuis une dizaine 
d’années, Julien David 
est l’une des figures 
incontournables 
du Téléthon dans 
la Vienne. L’un des 
rares myopathes du 
département, aussi, 
à ne jamais refuser 
d’évoquer sa maladie 
et d’en démystifier 
les contours. Sacré 
bonhomme !

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il vous accueille dans un large 
sourire. S’excusant presque 
de ne pouvoir répondre à 

votre poignée de main. Hier 
encore, ses bras, désormais re-
pliés sur la manette de son fau-
teuil, faisaient des ronds dans 
l’air. « Aujourd’hui, ils ne me 
servent plus à grand-chose. » 
Julien s’en émeut à peine. 
Depuis ses 3 ans, le jeune Vou-
neuillois vit avec une myopa-
thie de Duchenne. « Et depuis 
mes 10 ans, elle m’empêche 
de marcher. » 
Le gamin qui ne pouvait tenir 
sur ses jambes et multipliait 
les chutes est devenu un adulte 
dépendant. De sa machine et 
de ses parents, sans lesquels 
il ne peut quasiment effectuer 
aucun des gestes courants de 
l’existence. « Ma mère a eu 
beaucoup de mal à accepter 
ma maladie. Moi, je me dis que 
j’e n’ai pas d’autre choix que de 
vivre avec. Il m’arrive de pen-
ser que je suis un poids pour 
mes proches, qui doivent me 
faire manger, me coucher, me 
bouger, jour et nuit. Mais eux 
aussi savent qu’il n’existe pas 
d’autre solution. Nous sommes 
tous dans la même galère. »

Entouré de l’amour des siens, 
Julien mesure au quotidien la 
dégénérescence de ses fibres 
musculaires. Quatre opérations 
ont jusque-là permis de conso-
lider ses membres endoloris et 
d’éviter que ses poumons ne 
soient comprimés. « Ma capa-
cité respiratoire est réduite à 
25 ou 30%, confesse-t-il sans 
tabou. La nuit, je dors sous 
assistance. C’est comme ça, la 
faute à pas de chance. » 

u Allez l’OM !
Derrière ses yeux rieurs et sa 
bouille appétissante se cachent 
un tempérament de feu et un 
cerveau bien fait. S’apitoyer 
est inutile, Julien, lui, préfère 
entretenir la douce flamme du 
rêve. « J’ai l’espoir qu’un jour, je 
remarcherai. Et que je m’achè-
terai une Subaru. » Etonnante 
fraîcheur, édifiant positivisme. 

« Je suis conscient de ne 
rien pouvoir faire comme les 
autres, mais j’essaie de prendre 
un maximum de plaisir dans le 
peu que je fais. »
De l’ordinateur à la télé, ses 
bonheurs simples se nour-
rissent d’amours automobiles 
et de passions footballistiques. 
« Allez l’OM, s’esclaffe-t-il, en 
évoquant le match qui doit 
opposer, le soir-même, ses fa-
voris marseillais à l’Olympique 
Lyonnais. Vous savez, j’y suis 
déjà allé quatre fois au Vélo-
drome. J’espère qu’il y en aura 
d’autres. »
« Son OM » a finalement perdu 
le match au sommet de la 
Ligue 1. Julien s’en remettra. 
Car lui voit toujours devant.  
« Droit au but », dit la devise de 
son club de cœur. D’autres défis 
l’attendent. Le prochain aura 
pour cadre le Téléthon, auquel 

il participe depuis dix ans. « Je 
ne me considère pas comme 
un porte-parole, tempère-t-il. 
Mais j’estime qu’il est juste et 
normal de se mobiliser pour de 
tels événements. Aider la re-
cherche, c’est une chose. Mais 
il y a tout le reste, l’accompa-
gnement et le soutien que nous 
apportent les gens de l’AFM. 
Grâce à eux, nous n’avons rien 
déboursé pour les 26 000€ que 
coûtait mon fauteuil. On ne le 
dit jamais assez, mais ce sont 
des gens formidables. » 
Ce week-end, Julien et ses 
parents se « contenteront » 
d’aller encourager, à La Roche-
Posay, leurs amis pompiers de 
la caserne de Saint-Eloi, dont 
le jeune myopathe est la mas-
cotte. « Avec eux, je me sens 
libre. » Libre d’être lui-même. 
Un adulte éperdument amou-
reux de la vie.

téléthon

L’hymne à la vie de Julien

Entouré de l’amour de ses parents, Julien  
ne perd jamais une occasion de sourire à la vie.

7 ici
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Antoine Bouchet 
vient de lancer son 
activité de « cuisine à 
domicile ». Il propose 
des prestations dignes 
de grands restaurants 
sans que vous n’ayez 
besoin de sortir de 
votre salle à manger. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Enfer et damnation ! 
Vos beaux-parents dé-
barquent demain à soir à 

la maison et vos talents culi-
naires se limitent au réchauf-
fement au micro-ondes d’un 
plat sous vide. Soufflez un bon 

coup et composez le numéro 
d’Antoine Bouchet. Ce Poitevin 
de 23 ans vient de lancer son 
auto-entreprise de  restaura-
tion, « Bouchet-événement ». 
Le jeune chef se déplace à 
domicile et mitonne de bons 
petits plats pour épater les 
convives. Vous n’avez qu’à 
vous mettre les pieds sous la 
table. 
Antoine procède dans les 
règles de l’art. Lors du premier 
contact, le cuisinier et le client 
élaborent le menu, en fonction 
du style de repas souhaité, 
des préférences culinaires 
de chacun et du budget. «  Je 
m’adapte à toutes les bourses, 
affirme-t-il. Je refuse que ce 

loisir devienne un luxe et soit 
réservé à une certaine classe 
sociale.   » Ainsi, pour l’achat 
de la matière première, la pré-
paration et le service, il vous 
en coûtera entre 10 et 50j par 
personne. 
Le jour J, Antoine met les petits 
plats dans les grands. Déco de 
table soignée, serveur discret 
mais attentionné et nourriture 
raffinée. «  La lotte au bacon, 
sauce safran, pomme tatin 
et riz pilaf remporte un franc 
succès », détaille le chef, qui a 
fait ses armes dans plusieurs 
restaurants gastronomiques et 
étoilés. De quoi mettre l’eau à 
la bouche. 
Les festivités achevées, An-

toine, en parfait gentleman, 
range et nettoie la cuisine. 
Cerise sur le gâteau, la prépa-
ration des plats est filmée pour 
que l’hôte puisse reproduire la 
recette.  
Depuis septembre, l’auto-
entrepreneur a assuré une 
quinzaine de prestations. « Ce 
n’est qu’un début ! », assure-t-
il. Antoine voit grand. Donner 
des cours de cuisine, organiser 
un baptême ou un mariage 
sont autant de défis qu’il se 
sent prêt à relever. «  Je suis 
mon propre patron et je vis de 
ma passion. Je ne pouvais pas 
rêver mieux. »

Contact : www.traiteur-86.com  
ou 06 74 56 22 38

initiative

Le resto s’invite chez vous 

Les Poitevins fâchés avec leurs poêles et casseroles 
peuvent faire appel aux services d’Antoine.

7 ici

Collectivités

La réforme engagée
Le ministre de l’Intérieur 
a présenté, la semaine 
dernière, le projet de 
loi organique relatif à la 
réforme des collectivités 
territoriales. L’abrogation 
du conseiller territorial est 
entérinée. En revanche, 
le projet prévoit une 
refonte de la carte des 
cantons, dans lesquels 
seront désormais élus 
deux conseillers… 
départementaux en 
binôme (un homme, 
une femme), au scrutin 
majoritaire à deux tours. 
Le nombre d’élus restera 
inchangé. L’élection des 
conseillers départementaux 
et régionaux sera bien 
repoussée à 2015, en 
raison d’un encombrement 
du calendrier en 2014 
(municipales, européennes 
et sénatoriales). 
 
ANIMATIONS

« 10 Millions d’Etoiles » 
avec le Secours catholique
Le Secours catholique 
s’associe, durant tout le 
mois de décembre, à plus 
de vingt animations de 
collecte de dons, aux quatre 
coins du département. Les 
sommes recueillies grâce 
à la vente de bougies 
serviront au financement 
de projets locaux choisis, 
dans le cadre de l’opération 
«10 Millions d’Etoiles», par 
les équipes de la Vienne 
(création d’un vesti-
boutique mobile, soutien 
aux activités d’un groupe 
convivial). L’opération vise 
également à financer à un 
projet international d’aide 
humanitaire aux familles 
ayant fui la crise syrienne  
et réfugiées au Liban.  
Le calendrier des animations 
sur vienne.secours-
catholique.org
 
VIE LOCALE

Attention aux faux 
démarcheurs
Des personnes mal 
intentionnées démarchent 
actuellement les habitants 
de Poitiers par téléphone. 
Elles se présentent comme 
accréditées par la Ville 
de Poitiers, dans le but 
d’installer des appareils de 
mesure thermique à leur 
domicile. La Mairie précise 
qu’elle ne procède jamais 
à la vente de produits par 
démarchage à domicile ou 
par téléphone.

vite dit
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En 2007, un groupe 
d’amis passionnés 
donnait naissance 
au Salon des vins 
naturels de Saint-
Julien L’Ars. Le 
bébé a grandi, 
se parant d’une 
notoriété désormais 
reconnue par-
delà les frontières 
nationales. Rendez-
vous ce week-end…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sa carrière de chercheur 
comme son engagement 
politique, son statut de 

patron de Biocydex comme 
ses fonctions de vice-président 
de Grand Poitiers et d’adjoint 
à la Mairie, sont désormais 
connus du plus grand nombre. 
Mais qui, parmi vous, savait 
qu’El Mustapha Belgsir était un 
expert de la « chose vinicole » ? 
Une passion vieille de près de 
trente-cinq ans. 
D’une immersion initiatique 
dans le bouillon des ven-
danges, en 1979, le scienti-
fique a conservé la saveur et 
l’envie du partage. Ses plus 
beaux voyages sont ceux qui 
le mènent au cœur de la terre 
nourricière. A la découverte de 
la vigne et de ceux qui la font 
vivre. De salons en châteaux, 
de petits vignerons en grandes 
maisons, de critiques œnolo-
giques en jury de concours, 
le bonhomme s’est taillé une 
sacrée réputation et des ami-
tiés sincères. « En arrivant à 
Poitiers, en 1986, je me suis 
dit que ce serait sympa de 
faire partager ce goût pour les 
bonnes choses, explique-t-il. 

J’ai alors pris l’habitude de réu-
nir quelques copains et d’ap-
porter des vins à déguster. » 

u L’expression 
     de la matière
Les années ont passé, jusqu’à 
ce que les copains en question 
ne suggèrent l’idée d’élargir à 
la masse leurs petits plaisirs 
intimistes. « C’est comme cela 
que nous avons créé le salon 
de Saint-Julien. »
Un salon ? Oui, mais pas n’im-
porte lequel. Car sur le cahier 
des charges édicté par El 
Mustapha Belgsir et les siens, 
des impératifs incontournables 
s’affichent en lettres d’or.  
« Tous nos exposants doivent 
s’inscrire dans une démarche 
d’agriculture biologique, n’uti-
liser ni pesticide, ni insecticide 
dans le traitement de la vigne, 
ni intrants exogènes (sucre, 
levures, acide tartrique, 
soufre...) pour la vinification. 
L’idée de ce salon, c’est de 
montrer que l’on peut faire un 
produit de très grande qualité 
en laissant la nature agir. » 
Selon la volonté des organisa-
teurs, les vins présentés et ven-
dus à Saint-Julien « expriment 
la matière et le territoire ». 
Comme eux, leurs producteurs 
(vingt-sept pour cette sixième 
édition) sont originaires de 
toute la France. « Nous avons 
même deux viticulteurs espa-
gnols et un italien qui font de 
pures merveilles. » Puisque 
l’expert le dit…

Salon des vins naturels
Samedi 8 et dimanche 9 

décembre, de 10h à 18h. Salle 
polyvalente de Saint-Julien L’Ars. 

Entrée (avec verre de dégusta-
tion) : 5€. Plus d’infos  

sur www.denaturavini.org

salon

Saint-Julien, 
terre de vins

El Mustapha Belgsir vous convie  
à un voyage au cœur du terroir.
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Soutenez Pernelle Marcon
J’ai eu la chance de la rencontrer avant 
mon défi « Nager au-delà des frontières ». 
Elle venait de se faire amputer des quatre 
membres au CHU de Poitiers. Comme moi, 
dix-huit ans plus tôt. Elle, c’est Pernelle 
Marcon, 20 ans. Et je tiens à ce que vous 
connaissiez son histoire, sa vie et ses rêves 
futurs. 
Née dans une famille de handballeurs, 
Pernelle fut sportive de haut niveau pen-
dant deux ans, avant d’interrompre sa car-
rière à cause d’une foutue méningocoque 
purpurafulminans. 
Aujourd’hui, elle étudie à la faculté des 

lettres de Poitiers et n’aspire qu’à retrouver 
une activité sportive, source d’équilibre 
dans sa vie. Elle cherche des fonds pour se 
« payer » les deux prothèses en carbone 
qui lui permettront de courir à nouveau. 
Mais a liberté a un coût : 20 000€. 
Sur le site de l’association handicap2000.
org, créé par mes parents dans les années 
2000, Pernelle publie une lettre ouverte à 
tous ceux qui voudraient l’aider. 
Je vous invite chaudement à la lire et, 
dans la mesure de vos moyens, à la 
soutenir dans son projet. Elle veut courir, 
simplement courir. Et prouver que le sport 

est accessible à tous. Avec sa volonté, je 
l’imagine très bien disputer, un jour, les 
Jeux paralympiques. Pourquoi pas à Rio, 
dès 2016 ? C’est tout le mal que je lui 
souhaite ! 
À Pernelle et à tous les autres amputés, 
je tiens à adresser, à travers ces quelques 
lignes, un chaleureux message d’encoura-
gement dans leurs projets. Y compris les 
plus fous…

Philippe Croizon

Philippe
CROIZON

44 ans - Né à Châtellerault.
Victime, en 1994, d’une décharge 
électrique de 20 000 volts, qui 
le prive de ses quatre membres. 
En 2010, traverse la Manche à la 
nage. 
Chevalier de la Légion d’Honneur 
en 2011. Entre mai et août 2012, 
relie les cinq continents à la nage. 

J’AIME : Les gens, les voyages à 
travers le monde, l’humour, le sport 
dans tous ses états, le cinéma, le 
franc-parler, le partage, notre pays.  

J’AIME PAS : L’intolérance,
le racisme, les discussions de 
comptoir, le fonctionnement des 
Nations Unies, l’alcool...
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économie

Abus de charges et 
d’impôts, iniquité 
fiscale, main-
d‘œuvre onéreuse, 
trésorerie exsangue… 
Les petites et très 
petites entreprises 
du département 
sont en souffrance. 
Elles entendent le 
faire savoir, le 10 
décembre, à travers 
une marche initiée 
par la CGPME dans 
les rues de Poitiers, 
et la remise d’une 
motion au préfet.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Au 15 décembre, ils 
devront s‘être acquit-
tés de leur Cotisation 

foncière des entreprises. Pour 
certains patrons de PME et 
PMI, la note est douloureuse. 
Jusqu’à des montants mul-
tipliés par cinq, en un an, en 
pays mirebalais et mélusin.  
« A la réception des comman-
dements à payer, le sang de 
nombre de mes collègues n’a 
fait qu’un tour. » Pour Louis 
Mathieu, cela ne fait aucun 
doute : c’est cette CFE qui a mis 
le feu aux poudres. Et incité la 
CGPME qu’il préside à relancer 
l’idée, un temps assoupie, de 
manifester son ras-le-bol.
Le syndicat patronal de la 
Vienne a marqué d’une 
croix blanche la date du 10 
décembre. A 10h, ce jour-là, 
ses adhérents, leurs salariés 
et toutes celles et ceux qui se 
sentent concernés par l’avenir 
des petites entreprises en local 
(90% du tissu économique dé-

partemental tout de même !) 
ont rendez-vous sur le parvis 
de la gare pour une marche 
silencieuse en direction de la 
préfecture. « Nous remettrons 
alors une motion à Monsieur 
le préfet, pour qu’il prenne 
conscience de l’état désas-
treux dans lequel se trouvent 
nos entreprises. »

u QuaNd les petits 
      paient pour les gros…
Derrière le paravent « CFE », 
les sujets d’inquiétude 
s’amoncèlent. Abus d’impo-
sition, de charges sociales et 
de réglementations inutiles, 

trop grande rigidité du droit 
du travail, iniquité fiscale entre 
les PME-PMI et les grands 
groupes… N’en jetez plus, la 
coupe est pleine. « Nous mou-
rons dans l’indifférence la plus 
totale, maugrée Louis Mathieu. 
Un comble si l’on considère 
que nos entreprises sont les 
principales pourvoyeuses 
d’emplois du pays. Pendant 
que les grands groupes mul-
tiplient les plans de déloca-
lisation, les petites boîtes 
sont surtaxées et deviennent 
exsangues, faute de liquidité 
et de financement aidé. Il faut 
que ça cesse. »

La CGPME 86 sait que son com-
bat risque de pâtir de l’isole-
ment et du manque d’actions 
concertées au niveau régional. 
Mais elle ne peut se résoudre 
à ne pas livrer bataille. A ne 
pas dire les raisons de son 
exaspération. A ne pas se mo-
biliser pour que le travail des  
7 500 entreprises de moins de 
cinquante salariés du départe-
ment soit reconnu à la hauteur 
des énergies déployées. 
« Nous voulons bien faire 
des économies, concède le 
président, mais nous souhai-
tons que les pouvoirs publics 
en fassent autant sur leurs 
dépenses. Nous militons aussi 
pour la suppression des sub-
ventions abondamment accor-
dées aux gros, pour un droit 
du travail plus lisible et des 
charges sociales qui n’obèrent 
pas notre capacité à investir et 
à recruter. Nous prônons enfin 
un allègement de la régle-
mentation et de toute cette 
paperasserie administrative 
qui plombe nos emplois du 
temps. »
Et la fiscalité, dans tout cela ? 
Louis Mathieu fulmine : « Une 
PME doit reverser 33,33% de 
ses bénéfices, une entreprise 
de plus de 2 000 salariés en 
doit 13% et celles du CAC40 
seulement 8%. Et encore, 
grâce aux bénéfices mondiaux 
consolidés, elles ne paient 
parfois aucun impôt. Pareille 
injustice fait vraiment mal aux 
tripes. » 
Le règne du « deux poids, deux 
mesures » met hors d’eux les 
« petits » patrons. Combien 
de temps leur marche et les 
suivantes resteront-elles silen-
cieuses ?

social

Les TPE et PME dans la rue Aéroport
Vinci Airports  
nouvel exploitant
Le Syndicat mixte de 
l’aéroport de Poitiers-Biard 
a choisi Vinci Airports pour 
gérer l’équipement au 
cours des sept prochaines 
années, à compter du 1er 
janvier 2013. Cette filiale 
du groupe de BTP exploite 
déjà neuf aéroports 
français et étrangers, 
dont celui de Nantes. 
Au-delà du maintien des 
lignes existantes (Londres, 
Edimbourg, Barcelone, 
Lyon…), le nouveau 
prestataire a proposé de 
nouvelles destinations  
«vers l’Est et le Nord».  
Deux liaisons avec 
Mulhouse/Bâle et Wieze 
(Pays-Bas) seraient à  
l’ordre du jour. 
 
Réseaux
Et si vous deveniez
Business Angel…
Les Business Angels de 
la Vienne regroupent des 
investisseurs individuels  
qui mettent, à la disposition 
des entrepreneurs qu’ils 
financent, leur expérience, 
leur expertise et leurs 
réseaux relationnels. 
Synergence, association des 
Business Angels du Poitou-
Charentes, initie «One for 
Two», une opération visant 
à multiplier par deux, en 
2013, le nombre de ses 
adhérents en région.  
Elle recherche notamment 
des chefs d’entreprise ou 
cadres jeunes retraités 
actifs ou en fin de 
carrière, qui souhaitent 
aider au développement 
de l’économie locale et 
régionale. Candidatures  
et informations sur  
www.synergence.fr  

vite dit



environnement

Président national 
de la Ligue pour 
la Protection des 
Oiseaux, Allain 
Bougrain Dubourg 
viendra fêter le 
centenaire de 
l’association, le 6 
décembre à Poitiers. 
Entretien...  

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Vous êtes le président de la 
Ligue pour la Protection des 
Oiseaux (LPO). Que repré-
sente cette association pour 
vous ?
«  C’est ma deuxième famille. 
Cela fait vingt-cinq ans que je 
la préside. J’ai rencontré des 
personnes qui servent l’intérêt 
général et qui ont de grandes 
compétences. Le tout dans 
une belle convivialité. » 

Vous avez réalisé « Un siècle 
pour les oiseaux  », qui 
retrace l’histoire de la LPO. 
Qu’y apprend-on ? 
«  J’ai travaillé avec les archi-

vistes de l’Institut national de 
l’audiovisuel et on a ressorti 
plus d’une centaine d’heures 
d’images. Au cours de ces 
recherches, j’ai revécu l’his-
toire de la LPO. Elle pourrait se 
résumer à trois mots. D’abord, 
la consternation, parce que la 
faune a souvent été  agressée. 
Ensuite, la détermination, car 
la LPO a toujours voulu agir 
et réagir. Enfin, la satisfaction 
puisque, par bonheur, on a 
gagné bien des combats ». 

Justement, quelles sont les 
principales victoires de la 
LPO ?
«  Il a fallu onze ans de pro-
cédure pour faire reconnaître 
le préjudice écologique du 
naufrage de l’Erika. Nous 
avons également lutté vingt 
ans pour faire cesser le bra-
connage des tourterelles 
dans le Médoc.  Ces combats 
sont longs à mener. D’autres 
guerres nous attendent  : la 
lutte contre le réchauffement 
climatique et la disparition de 
certaines espèces, la préserva-

tion des zones humides… »

Aujourd’hui, le sujet qui 
fait l’actualité est la polé-
mique autour de l’aéroport 
de Notre-Dame des Landes. 

Représente-t-il une menace 
pour la biodiversité ? 
« À la LPO, nous sommes forte-
ment opposés à ce projet, qui 
remonte à trente ans et qui ne 
semble plus du tout pertinent. 

Quelle France voulons-nous  ? 
Une recouverte d’asphalte et 
de béton ? Incontestablement, 
cet aéroport aura un impact 
sur la biodiversité, puisqu’il 
touche aux zones humides, qui 
sont la nurserie du vivant. On 
ne peut pas le nier. »

Plus localement, est-ce 
que la construction de la 
LGV Poitiers-Limoges pose 
problème ? 
« Nous ne voulons pas mettre 
la nature sous cloche. La LPO 
travaille en intelligence avec 
les opérateurs de la LGV. 
Nous menons un programme 
de compensation des zones 
impactées par le tracé. Si je 
devais parler de la loutre et du 
vison, je mettrais volontiers un 
bémol. Il faut veiller à ce que 
des aménagements soient 
réalisés pour protéger ces 
espèces. » 

Projection du film « Un siècle 
pour les oiseaux » en présence 
du réalisateur, Allain Bougrain 

Dubourg, le jeudi 6 décembre à 
20h, à l’Ensip de Poitiers.

Allain Bougrain Dubourg est un fervent défenseur 
des oiseaux et de la biodiversité en général.
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protection des oiseaux

Bougrain Dubourg, homme de combat



On les aurait peut-être 
préférés couleur bois. 
Baignés dans le jus du 
naturel et des origines 
laponnes du « petit papa 
Noël ». On les retrouve 
bardés de bleu ou de 
jaune. Et finalement, ça 
en jette quand même. 
Depuis ce week-end, 
les chalets du village de 
Noël ont envahi l’imma-
culée place Leclerc, pour 
un mois de plaisirs et 
de communion festive. 
Avant même l’inaugura-
tion des festivités de fin 
d’année, programmée 
vendredi soir, Poitiers 
s’est drapée de lumière, 
invitant le bon peuple à 
la transhumance dans les 
rues de son hypercentre. 
Tout est désormais prêt 
pour donner à ce mois 
de décembre l’esprit 
familial et enjoué qui 
lui sied d’ordinaire. Ce 
sont ainsi pas moins de 
trois cents points lumi-
neux (que du Led, svp !) 
que la Mairie a installés, 
balisant le chemin me-
nant de la crèche napo-
litaine de Notre-Dame à 
la grande roue de Blos-
sac. Nous vous invitons 
aujourd’hui à découvrir 
l’une et à mieux envisa-
ger l’autre. Bonne balade.

La rédaction

Entre crèche 
et grande roue



Inaugurées, vendredi pro-
chain, par le maire de Poi-
tiers, les festivités de Noël 
en centre-ville ont débuté 
la semaine passée. Ce qu’il 
faut savoir…

2… comme le nombre 
d’heures que durera l’inaugu-
ration du vendredi 7 décembre. 
Le programme débutera à 17h 
place Notre-Dame, avec la dis-
tribution de ballons lumineux 
aux passants. 
Le cortège empruntera ensuite 
les rues piétonnes du centre 
jusqu’à la place Leclerc, puis 
Blossac, où une démonstration 
de trapèze clora la cérémonie, 
peu après 19h.

2(bis)… comme 
le nombre de dimanches au 
cours desquels les magasins 
du centre seront ouverts, de 
10 à 19h. Il s’agit des 16 et 23 
décembre.

11… comme le nombre 
de jours de présence du Père 
Noël dans les artères de 
l’hypercentre. Désormais, vous 
pourrez le rencontrer les 7, 8, 

12, 15, 16, 19, 22, 23 et 24 
décembre. Il est notamment 
attendu les 15, 19, 22, 23 et 
24, de 15h30 à 17h, dans la 
calèche gratuite reliant Blossac 
au square de la République.

14…  comme le nombre 
de chalets supplémentaires 

installés place Leclerc, par 
rapport à l’édition 2011. Qua-
rante-deux contre vingt-huit… 
Voilà un signe qui ne trompe 
pas quant à l’intérêt porté par 
les commerçants à la célébra-
tion des fêtes de fin d’année 
à Poitiers. Depuis samedi der-
nier, artisanat, bijoux, mode, 
jeux, déco, mais aussi livres, 

confiserie et autres produits 
alimentaires cohabitent avec 
la yourte de la Laine, deux ma-
nèges, une piste de segway, la 
« terrasse à vin chaud » du Café 
Pop, le chalet du Poitiers Bas-
ket et la maison du Père Noël. 
Ce village est ouvert, tous les 
jours jusqu’au 31 décembre, de 
11h à 19h.

18… comme l’heure à 
laquelle les polychromies de 
Notre-Dame se dévoileront au 
public, le soir de l’inauguration 
du 7 décembre. Elles seront 
visibles jusqu’au 6 janvier. Les 
trois cents motifs lumineux 
installés par la ville fonctionne-
ront, eux, une semaine de plus.

Noël frappe à la porte



Le parc de Blossac four-
bit ses dernières armes. 
Petits et grands vont 

pouvoir profiter, comme 
chaque année, des animations  
proposées au détour des 
allées du somptueux jardin 
urbain. Magie et féerie sont 
les maîtres-mots des « joyeu-
setés » hivernales. 
Les plus courageux iront tout 
d’abord se perdre dans le 
labyrinthe du Père Noël, où 
des dizaines de miroirs déso-
rienteront les meilleurs aven-

turiers. Attention aux bosses ! 
Des manèges à foison feront 
perdre la tête aux jeunes voya-
geurs. Pour se dégourdir les 
zygomatiques, rien de mieux 
que les «  Palais du rire  ». Et 
enfin, des stands de tir et de 
pêche à la ligne, indispen-
sables dans une fête foraine, 
amuseront toute la famille. 
Sachez que les mercredis 12 
et 19 décembre, de 14h30 à 
17h30, vous bénéficierez de 
l’offre «   un ticket acheté, un 
ticket offert ». 

Petites fringales après toutes 
ces péripéties ? Les chichis, 
crêpes, gaufres, berlingots, 
sucettes, bonbons et pralines 
régaleront les gourmands. 
Clou du spectacle, la belle et 
majestueuse grande roue, qui 
trônera auprès du jet d’eau. 
La vue sur la ville aux cent 
clochers y est imprenable ! 
Petit cadeau de Noël avant 
l’heure, la Ville offre à chaque 
élève des écoles primaires de 
Grand Poitiers deux tickets 
gratuits.

Blossac 
en pleine lumière

Le parc de Blossac vit au rythme de Noël, du samedi 8 décembre au dimanche 6 janvier inclus, tous 
les jours de 14h30 à 19h30. Des balades gratuites en calèche (accessible aux fauteuils roulants) sont 
proposés les 8 et 9 décembre, les 15 et 16 décembre, puis le mercredi 19 décembre et tous les jours 
entre le 22 et le 31 décembre, sauf le 25, de 14h à 18h30. Précision qui a son importance : la buvette 
du parc sera ouverte de 13h30 à 19h.

Blossac, côté pratique



Pour Noël, pourquoi ne 
pas se faire plaisir avec les 
chèques cadeaux de « Poi-
tiers le centre » ! 

Pratiques et faciles à utili-
ser, d’une valeur modu-
lable de 5€, 10€, 15€, et 

20€, les chèques cadeaux de 
la FAE peuvent être dépensés 
dans un panel très large d’acti-
vités présentes dans le cœur de 
la cité, répondant à l’ensemble 
des besoins et désirs des béné-
ficiaires (voyages, vêtements, 
chaussures, bijoux, esthétique, 
bien-être, informatique, élec-
troménager, culture, galeries 
d’art, optique, restauration…).
Pour les plus indécis, la FAE 
propose de chèques cadeaux 
valables dans plus de quatre-
vingts boutiques du centre-
ville. Ils sont valables un an à 
compter de la date d’émission. 
Ils sont personnalisables et 
d’un montant de 5, 10 et 20€. 
Commandez dès à présent 
vos chèques cadeaux pour 
être certain de faire plaisir 
pour Noël (ou pour tout autre 
événement), via le site www.
commerces-poitiers.fr.
La FAE propose par ailleurs, 
en partenariat avec Auchan, 

une carte de fidélité unique en 
France. Intitulée « Ma Carte en 
Ville », celle-ci transforme vos 
achats en points de fidélité 
auprès de plus de cinquante 
commerces du centre-ville et 
dans les supermarchés Auchan 
(Hors Auchan Drive). En fonc-

tion du volume de vos courses, 
les points accumulés sont 
autant d’épargne, sachant qu’1 
point = 1 euro, utilisable auprès 
de l’ensemble des commerces 
adhérents.
Autre avantage, vous pouvez 
utiliser « Ma Carte en Ville » 

comme moyen de règlement 
chez les commerçants, mais 
aussi pour payer votre station-
nement dans les parkings mu-
nicipaux du centre-ville (Hôtel 
de Ville, Notre Dame-Marché, 
Théâtre Auditorium de Poitiers, 
Blossac et Gare Toumaï).

FAE, le ticket gagnant

Infos
COMMERCES

Et si vous vous faisiez  
rembourser votre ticket  
de parking 
Une dizaine d’enseignes 
des rues du Marché et des 
Cordeliers (Col et Monté, Et 
Moi..., Lassort, Geneviève 
Lethu, Ooxoo, Lacoste, 
Catimini, Betty Lingerie, 
Différence…) proposent, 
pendant les mois de 
décembre et janvier, des 
réductions symboliques sur 
les achats effectués par 
leurs clients. « Ces petits 
cadeaux, compris entre 
0,50€ et 2€, doivent servir 
à compenser l’achat d’un 
ticket de parking dans le 
centre-ville », explique 
Christine Kohl-Fontaine, 
l’initiatrice du projet. 
Chacun des magasins 
partenaires affichera, 
entre ses murs, un sticker 
distinctif pour informer 
les visiteurs. Notez que 
des achats successifs dans 
plusieurs de ces enseignes 
permettront le cumul des 
réductions. 
 
TRANSPORTS

Vitalis accélère  
le mouvement 
Pour les fêtes, la société de 
transports Vitalis renforce 
ses liaisons des parcobus de 
la Demi-Lune et du parc des 
expos. Entre le 15 et le 24 
décembre, la fréquence de 
passage sur les deux sites, 
de 14h à 19h, passera ainsi 
à quinze minutes.  
 
PARKINGS

La Ville aussi ! 
Pour les automobilistes, 
l’accès aux 4 000 places des 
sept parkings du centre-ville 
(Notre-Dame, Cordeliers, 
Toumaï, Effia, Blossac, 
Hôtel de Ville, Théâtre) 
sera possible pour 0,50€ 
le soir à partir de 19h et 
le dimanche, de 9h à 19h. 
Les 15, 16, 22 et 23, la Ville 
augmentera ses effectifs 
d’agents dans ces mêmes 
parkings, pour vous aider à 
mieux vous orienter. 



Asseyez-vous au coin du 
feu et prenez une tasse 
de chocolat chaud. Voici 

l’histoire des crèches de Noël.
En 1223, Saint-François d’Assise 
passe Noël dans le petit village 
de Greccio, en Italie. Il a l’idée 
de représenter la naissance de 
Jésus. Il fait réaliser des sculp-
tures représentant la Nativité, 
qu’il entoure d’un âne et un 
bœuf, puis installe le divin 
enfant sur de la paille. Il célèbre 
alors la messe de Noël devant 

cette scène. Ainsi naît la pre-
mière crèche.
Cette belle histoire est contée 
par Jocelyne Didailler, pas-
sionnée et collectionneuse de 
crèches du monde entier. Les 
Poitevins peuvent admirer l’un 
de ses modèles, la «  Napoli-
taine », près de l’église Notre-
Dame. Elle met en scène cinq 
mannequins (dont, évidem-
ment, le trio Joseph, Marie et 
Jésus) grandeur nature. «  La 
Napolitaine se distingue de la 

Provençale par ses santons ha-
billés de costumes somptueux, 
inspirés du XVIIIe siècle ». A cette 
époque, les riches familles de 
Naples entraient en compétition 
pour avoir la plus belle crèche 
de la ville. Elles faisaient donc 
appel à de nombreux artistes 
pour réaliser les costumes. La 
tradition est restée…  
A noter que cette crèche napo-
litaine a déjà été exposée en 
décembre 2006 dans la belle 
église de la Madeleine, à Paris.

Notre-Dame  
sauce napolitaine

Avec



santé

CHU
La CGT a « la boule  
au ventre »
A mesure que le temps 
passe, le mal-être des 
personnels hospitaliers 
s’amplifie. Au point que 
le syndicat CGT du CHU de 
Poitiers ne sait plus « à 
quel saint se vouer pour se 
faire entendre ».  
« Infirmiers, aides 
soignants, agents des 
services ont la boule au 
ventre lorsqu’ils vont au 
travail et sont au bout 
du rouleau, n’hésite pas 
à affirmer Marie-Thérèse 
Pintureau, secrétaire 
générale. Les plannings 
ne sont jamais respectés, 
les personnels rappelés, 
de manière intempestive, 
sur leurs temps de repos. 
Les cas de dépressions 
pleuvent et personne ne 
fait rien. » 
Dans sa ligne de mire, la 
CGT pointe « l’arrogance de 
la direction » et  
« le manque de respect 
de la hiérarchie pour 
l’investissement de 
personnels en sous-effectifs, 
fatigués et lésés ». 
« Au bout de la chaîne, 
insiste Mme Pintureau, ce 
sont les patients qui paient 
pour les dérives de notre 
fonctionnement en interne. 
Depuis quelques années, 
l’hôpital s’est inscrit dans 
une démarche mercantile, 
au détriment de la qualité 
des soins et des rapports 
humains. » 
Ce 4 décembre, une 
journée d’information est 
organisée pour alerter 
l’ensemble des  personnels 
de la Milétrie. On y 
débattra de la nécessité de 
mener une action de plus 
grande envergure dans les 
semaines à venir.  
Plus de détails sur  
www.7apoitiers.fr

vite dit
La délégation 
poitevine de 
Médecins du Monde 
se bat au quotidien 
pour que les 
accidentés de la vie, 
marginaux, sans le 
sou ou sans le soin, se 
réchauffent au feu de 
l’écoute, de l’entraide 
et du réconfort. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Pendant plus d’onze ans, 
sa présence a éclairé 
l’horizon de la place 

Charles-VII. Réconciliant avec 
la vie des milliers d’âmes en 
jachère. Dans la petite cara-
vane blanche de Médecins du 
Monde (979 visites en 2011) 
se sont déclarées bien des 
misères, tramées bien des 
reconquêtes. Las, depuis le 
début 2012, cette caravane 
n’est plus. Evincée du décor 
par des actes de vandalisme 
répétés. 
Six mois ont été nécessaires 
pour que l’œuvre d’accueil, 
d’écoute et d’orientation 
entreprise par les bénévoles 
de « MdM » Poitiers trouve 
une terre d’asile plus sécure. 
C’est désormais au 1, rue de 
la Chaîne que, tous les lundi, 
mardi, mercredi et jeudi 
matin, de 10h à 12h, deux 
psychologues bénévoles se 
relaient au chevet du mal-
être. Souffrances et fractures 
masculines (très rares sont les 
femmes à s’abandonner à la 
confession) s’y expliquent et 
s’y entendent au coin d’une 
table, devant un café fumant. 
« Notre mission, éclaire Marie-
Thérèse Raymond, l’une des  
« écoutantes » de la délé-

gation, est d’accompagner, 
en collaboration avec les 
médecins du Relais Charbon-
nier, toutes celles et ceux qui 
n’ont pas d’accès direct aux 
soins psychologiques ou les 
refusent. » 
Cet espace de parole et de 
conseil, couvé du secret de 
l’anonymat, s’affiche comme 
le relais « physique » de l’im-
posant travail de rue effectué 
par Médecins du Monde dans 
le centre-ville de Poitiers, au 
contact direct des accidentés 
de la vie. Il n’est toutefois que 
l’un des maillons de la grande 
et belle chaîne de solidarité 

portée par la quinzaine de bé-
névoles actifs de l’association. 
Car « MdM », c’est aussi une 
mission « petite enfance », 
remplie, à raison de deux 
rendez-vous mensuels dans la 
salle d’attente de la Maison de 
la Solidarité. Sur place, deux 
bénévoles coopèrent avec un 
médecin psychiatre et une 
puéricultrice pour repérer les 
difficultés intra-familiales, 
renouer, à travers des activi-
tés ludiques, le contact entre 
maman et enfant, changer le 
regard de l’une sur l’autre, ras-
surer les femmes seules avec 
leur rejeton. En un mot : aider 

à soulager les maux. 
« MdM », c’est encore un ate-
lier, d’accueil psychologique, 
de jeux et de dessins, proposé, 
le mercredi après-midi, aux 
enfants de migrants. C’est 
enfin un soutien sans relâche 
aux prostituées de la ville. 
Des sorties de nuit, tous les 
jeudis, sont ménagées pour 
encadrer la prostitution visible 
de Poitiers et de ses environs,  
échanger sur le quotidien 
parfois lourd et contraint des 
jeunes femmes et promouvoir 
auprès d’elles l’accès aux soins 
et aux droits sociaux que, trop 
souvent, elles méconnaissent. 

médecins du monde

Des mains vers l’autre

Quatre fois par semaine, la « caravane en dur » de Médecins 
du Monde s’ouvre au dialogue et à la confidence.

Médecins du Monde fait également partie, au côté du Secours catholique, du réseau VIH ou du Toit du 
Monde, du Comité de vigilance des étrangers malades. Ce collectif a pour mission de veiller au respect 
des lois de la République, en coordonnant les dossiers de régularisation, pour raisons médicales, des 
migrants demandeurs de carte de séjour.
Pour intégrer Médecins du Monde, une seule adresse : 12, rue des Carmélites à Poitiers.  
Tél.-fax : 05 49 01 77 77.  Mail : mdm-poitoucharentes@aliceadsl.fr

Engagez-vous !
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Dans le domaine 
automobile, les sites 
Internet de vente 
entre particuliers 
proposent le pire 
comme le meilleur. 
Les experts 
interviennent de plus 
en plus souvent à la 
demande de clients 
qui s’estiment floués. 
L’objectif ? Parvenir à 
un accord amiable.

       n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

A chaque fois, c’est 
la même chose. Au 
moment de signer le 

chèque scellant l’achat de sa 
nouvelle voiture d’occasion, 
l’angoisse monte irrésistible-
ment. Le vendeur est-il hon-

nête ? Le véhicule pour lequel 
je me suis endetté sur trois ans 
ne va-t-il pas tomber en panne 
à la sortie du premier virage ? 
Que les plus pessimistes se 
rassurent : contrairement 
aux idées reçues, la longue 
procédure judiciaire n’est pas 
la seule réponse possible aux 
vices cachés.
On le sait moins, mais les 
experts automobiles n’inter-
viennent pas uniquement en 
cas de collision à la demande 
des assurances. Ils peuvent 
aussi être mandatés par des 
clients qui s’estiment tout sim-
plement floués par un vendeur 
dans le cas d’une transaction, 
ou même par un mauvais ga-
ragiste. Le coût de ce recours 
s’élève en moyenne à 650d, 
pris en charge par la protection 
juridique. 

En mars 2011, Jonas fait 
l’acquisition d’une Ford Focus 
C-max de 164 638km. Séduit 
par une annonce dénichée 
sur leboncoin.fr, ce néophyte 
de la mécanique essaie 
le monospace durant cinq 
minutes et décide de signer 
pour un montant de 6 000€. 
Romuald, le cédant, détenait 
ce véhicule depuis quatre 
mois. Son fils avait remplacé 
le moteur HS par un autre 
plus récent. Qualité garantie ! 
Malheureusement pour Jonas, 
en avril, une détonation se fait 
entendre sous le capot et une 
épaisse fumée blanche sort de 
l’échappement.

Identifier 
les responsables
Qui est responsable ? « Dans 
ce cas, nous retraçons d’abord 

l’historique du véhicule, 
explique Miguel Rodrigues, ex-
pert au sein du cabinet Expad, 
à Poitiers. Puis, les consta-
tations techniques nous per-
mettent d’établir l’imputation 
des parties. » Ici, un produit 
spécifique a servi au nettoyage 
du circuit de graissage après le 
remontage du moteur. 
Mal rincé, celui-ci a pollué 
l’huile. Le turbo s’est grippé, 
provoquant la casse de son 
axe et l’arrêt du véhicule.  
« La responsabilité du 
vendeur était clairement 
engagée. Il a accepté de 
reprendre le monospace et 
de rembourser l’acquéreur », 
conclut Miguel. L’intervention 
de l’expert a permis d’aboutir 
à un accord amiable et d’évi-
ter de longues années dans le 
prétoire.

L’histoire ne se termine pas 
toujours aussi bien. Joël pen-
sait acheter une Newbeetle 
TDI de 147 264km sur le même 
site. L’annonce paraissait 
alléchante : « Courroie neuve, 
aucun frais à prévoir, entre-
tenue chez Volkswagen. » 
A l’essai, elle brille telle-
ment qu’elle semble neuve. 
Le contrôle technique de 
complaisance ne mentionne 
aucune contre-visite. Finale-
ment, il se retrouve avec un 
véhicule vétuste d’au moins 
239 000km. « Les experts 
auto partagent des infor-
mations sur une plateforme 
commune. Voilà comment on 
a identifié le kilométrage », 
raconte Miguel Rodrigues. 
Joël veut être remboursé, 
mais le vendeur fait le mort. 
L’action ira donc en justice.

Une bonne expertise aboutit  
souvent à un accord amiable.

dossier

Expert automobile,  
le dernier recours



Les automobilistes ne 
sont pas à l’abri de 
percuter un animal 
sauvage. Mais qui 
paie les réparations 
en cas de collision ? 
Réponse de Gilles de 
La Droitière, expert 
en assurances pour la 
Mutuelle de Poitiers. 

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Mieux vaut être assuré tous 
risques, si vous croisez la 
route d’un chevreuil.
VRAI. Chevreuils, blaireaux, 
renards, sangliers ne pos-
sèdent ni propriétaire, ni 
assurance personnelle. Les 
dégâts matériels seront pris 
en charge uniquement en tous 
risques (hors franchise). Si 
vous êtes assuré au tiers, vous 
ne pouvez prétendre ni au 

remboursement des frais de 
réparation, ni aux indemnités 
liées aux dommages corporels. 
Heureusement, depuis octobre 
2010, le Fonds de garantie des 
assurances obligatoire (FGAO) 
intervient sous conditions. 
Attention ! Si l’animal fuit un 
chasseur, ce dernier peut être 
tenu responsable. 

Veau, vache, cochon, mais 
aussi cheval, dromadaire et 
yack font partie de la liste 
des animaux domestiques.
VRAI. Un arrêté interministé-
riel du 11 août 2006 précise 
que les animaux sont dits 
domestiques quand ils ont été 
« sélectionnés » par l’Homme. 
Le texte liste un à un tous les 
mammifères, oiseaux, amphi-
biens, poissons et insectes 
du genre. Les animaux de 
la ferme en font partie, au 

même titre que le ver à soie, 
les abeilles, le lama ou le 
buffle. Bien sûr, certains sont 
plus communs que d’autres 
sur les routes de la Vienne. 
Dans tous les cas, c’est bien 
l’assurance en responsabilité 
civile du propriétaire qui est 
engagée. Elle est incluse dans 
tous les contrats multirisques 

habitation.

Le corps de l’animal est 
indispensable pour prouver 
l’accident.
FAUX. Inutile de courir après 
le chevreuil que vous venez 
de percuter. Rien que quelques 
poils coincés dans la calandre 
suffisent à démontrer la colli-

sion. Evitez donc de nettoyer 
la voiture avant le passage 
de l’expert ! Bon à savoir, un 
choc avec un animal n’entraîne 
pas de malus. Dans tous les 
cas, il est interdit d’embarquer 
le cadavre de la bête dans 
son coffre pour le mettre au 
congélateur. Il faut appeler la 
gendarmerie.

le conseil d’expert

Animaux sauvages,
gare à la collision

Les animaux sauvages peuvent causer 
d’importants dégâts sur les véhicules. 



Dans la deuxième 
version de la 
Sandero et de sa 
cousine la Stepway, 
Dacia est parvenu à 
intégrer davantage 
d’équipements pour 
le même prix. Et 
quelle allure !

n  Romain Mudrak  
rmudrak@np-i.fr

Dacia était connu pour 
proposer les voitures les 
moins chères de leur 

gamme... Mais esthétiquement 
parlant, celles-ci semblaient 
plus proches du char soviétique 
que de la berline allemande. 
Cette époque appartient 
désormais au passé, puisque la 

filiale de Renault a fièrement 
redessiné ses modèles Sandero, 
Stepway et Logan (dont la sortie 
est prévue en janvier).
La calandre s’est parée d’une 
grille de protection en nid 
d’abeille, inspirée du 4x4 Dus-
ter, qui lui donne une allure 
résolument plus moderne. Vous 
apprécierez aussi les enjoliveurs 
FlexWheel, taillés dans le plas-
tique. On dirait de véritables 
jantes en aluminium ! Pour le 
reste, le Stepway est toujours 
une version surélevée de quatre 
centimètres du Sandero (sans 
les quatre roues motrices), 
munie de barres de toit.
La sonorisation de l’habitacle a 
été améliorée. L’équipement a 
été renforcé. Saviez-vous que la 
direction assistée était en op-

tion dans la première version ? 
Le contrôle de trajectoire et la 
banquette 2/3-1/3 complètent 
le tableau. Pour l’anecdote, de 
nouvelles informations appa-
raissent sur le tableau de bord, 
comme la température et une 
aide à l’éco-conduite. Tout cela 
pour un prix de base de 7 900€. 
Qui dit mieux ?
Sandero reste disponible en 
motorisation GPL dans ses trois 
finitions, à partir de 8 600€. En 
revanche, pour prétendre au 
très efficace DCI 90cv, testé par 
la rédaction, il faudra consentir 
à monter dans la gamme « Lau-
réate ». Dans sa première ver-
sion, la Stepway  avait surpassé 
sa cousine Sandero en nombre 
de ventes. Celle-ci prendra-t-
elle sa revanche ? 

L’essai du mois

Sandero, simple 
mais robuste

La Sandero 2 s’est améliorée aussi bien 
esthétiquement que techniquement.

Technique

Le modèle « Sandero » de base est 
disponible en 1,2l 16V et en version GPL. Les 
moteurs TCE 90 et DCI 75 équipent la version  
« Ambiance », tandis que le bloc DCI 90cv 
(issu de la Renault Clio) est uniquement 
disponible sur le haut de gamme «Lauréate». 
Le modèle « Stepway » est disponible en 
version « Ambiance » et «Prestige» avec les 
blocs moteurs TCE 90 et DCI 90. 
- Direction assistée, l’aide au contrôle de 
trajectoire (ESC) et la banquette rabattable 
2/3-1/3 sont désormais de série sur  
« Sandero » et « Stepway ». 
- La climatisation reste manuelle sur toutes 
les versions. 
- Le Média NAV, écran tactile de 7’ pilotant 
le GPS et le système audio (USB, Bluetooth, 
prises jack), équipe en série uniquement la 
Stepway « Prestige ». 

- Dimensions (LxHxl en mm) : 4081x 
1523x1733 
- Volume du coffre : 320 litres.  
 
Tarifs

Le prix de la Dacia Sandero est compris entre 
7 900€ (pour la version de base en 1,2l 16V) 
et 12 600€ pour la « Lauréate » DCI 90cv. 
La Stepway est vendue de 10 590€ (pour le 
modèle « Ambiance » TCE 90) à 13 590€ (en 
« Prestige » DCI 90). Difficile de négocier le 
prix de ces véhicules avec le concessionnaire, 
qui ne bénéficie que d’une marge de 5% sur 
les ventes.  
 
Où la trouver ?

Dacia Sandero et Stepway sont 
commercialisées par la concession Renault-
Dacia Sacoa des Nations, rue de la Loge, à 
Migné-Auxances. 

repères



Il y a vingt-cinq 
ans, le Lycée 
pilote innovant 
international (LP2I) 
était inauguré par 
le Premier ministre, 
Jacques Chirac, 
et le ministre de 
l’Education nationale, 
un certain René 
Monory. Depuis, cet 
établissement n’a 
cessé d’innover sur 
le plan pédagogique. 
Dans trois mois, les 
élèves remplaceront 
leurs manuels 
scolaires par des 
tablettes.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Pourriez-vous imaginer 
un lycée sans manuel 
scolaire ? Comment réagi-

riez-vous si votre enfant révisait 
ses cours en manipulant sa 
tablette tactile ? Au Lycée pilote 

innovant international (LP2I), la 
question est tranchée. Après 
les vacances de février, les 590 
élèves de seconde, première 
et terminale seront équipés 
d’une tablette personnelle. Ils 
l’emmèneront chez eux pour 
faire leurs devoirs. Mieux, ils 
la conserveront au terme de 
leur scolarité. « Avec moins de 
manuels, les cartables seront 
considérablement allégés », 
remarquait, la semaine der-
nière, sur le ton de la boutade, 
Ségolène Royal, présidente du 
Conseil régional, grand argen-
tier de cette opération.
« Mes élèves n’utilisent plus 
de manuels depuis déjà sept 
ans », assure Joël Coutable, 
enseignant de SVT et passionné 
d’informatique. Les profs se 
forment actuellement à l’uti-
lisation de ce nouveau maté-
riel. Et devinez quoi ! C’est un 
élève de 17 ans, en terminale 
STI2D, Marc Chaussebourg, qui 
leur apprend à manipuler la 
tablette tous les jeudis soir.  

« Je dois dire qu’ils sont plus dis-
sipés que des ados, mais tout se 
passe bien ! », plaisante-t-il. En 
ce moment, le lycée noue des 
partenariats avec des éditeurs 
de contenus, situés notamment 
sur la Technopole du Futuros-
cope, afin de proposer un outil 
pédagogique complet dans les 
prochains mois.

u complémentS 
     à la formation
Après avoir été précurseur 
dans l’usage du Minitel en 
classe, le LP2I sera donc bien-
tôt le premier établissement  
« entièrement numérique » 
de la région. Il faut dire que le 
lycée de Jaunay-Clan n’en est 
pas à une innovation près. Sa-
viez-vous, par exemple, que les  
« secondes » ne reçoivent pas de 
notes ? Ou encore que certaines 
disciplines sont enseignées en 
anglais et en allemand ? Les 
profs n’hésitent pas à dispenser 
leurs cours en commun. D’autres 
assurent une permanence au 

« Samu », le Service d’assis-
tance mathématiques d’ur-
gences... Au terme de chaque  
« semestre », les lycéens 
réalisent un bilan de compé-
tences pour envisager, éven-
tuellement, un changement 
d’itinéraire.
Mais le plus surprenant reste 
sans doute la mise en place des 
Activités complémentaires à la 
formation (ACF). Tous les jeudis 
après-midi banalisés, les élèves 
planchent, par groupes, sur un 
projet totalement déconnecté 
des cours. Certains choisissent 
d’animer des émissions sur 
la radio lycéenne Delta FM 
(90.2FM). Pour Pierric Bergeron, 
documentaliste au LP2I, qui a 
réalisé une thèse de sociologie 
sur l’impact de cette scolarité 
singulière sur le parcours des 
anciens élèves, ces « ACF » 
seraient même « plus déter-
minants que la filière » dans le 
choix professionnel des bache-
liers. Au LP2I, on forme surtout 
des têtes bien faites.

Le lycée pilote innovant international cultive 
sa différence depuis vingt-cinq ans.

matière grise

lycée 3/13

LP2I, vingt-cinq ans 
d’innovation
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Entretien de
 motivation

Le LP2I est l’un des rares 
lycées autorisés à  
«sélectionner» ses 
élèves. « On m’a 
demandé de retourner 
deux cartes sur 
lesquelles étaient inscrits 
les mots «ACF» et « prise 
de responsabilité », 
se souvient Baptiste 
Thomachot, en terminale 
«scientifique». Le jury 
composé d’enseignants 
a ensuite écouté 
attentivement ce que le 
candidat avait à dire sur 
ces deux termes.  
« Ce lycée nous apprend 
à réfléchir plutôt qu’à 
bachoter. On se forme 
à la vie à travers des 
échanges et des prises 
de parole en public. »

Toutes filières confondues, 
le taux de réussite au bac 
s’établit à 89%,  
avec une disparité 
très nette entre les 
«littéraires» (93%), les 
«scientifiques» (92%) et 
les filières «économique 
et sociale» (81%) et  
«sciences et techniques 
pour l’ingénieur en 
développement durable» 
(83%). Un élève qui entre 
en seconde au LP2I a 74% 
de chances d’obtenir le 
bac dans l’établissement.
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Les 8 et 9 décembre, 
la Compagnie de 
la Tour à l’Oiseau 
accueillera, dans sa 
salle de l’Ermitage, 
une manche 
qualificative aux 
championnats de 
France. Parmi les 
engagés, une jeune 
pousse du club : 
Florian Durivaud, vice-
champion de France 
cadets à l’arc  
à poulies.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les épaules sont larges, le 
verbe clair. Aussi solide 
que la position du corps sur 

le pas de tir. Les propos vont 
droit au but et ne laissent au-
cune place à l’à peu près. « Ces 
résultats-là, je ne les dois qu’à 
mon travail. » Florian Durivaud 
n’a pas encore 16 ans, mais 
déjà l’assurance d’un grand. 
Celui qu’il pourrait devenir.
A la Compagnie de la Tour à 
l’Oiseau, le Quincéen est car-
rément devenu une référence. 
L’exemple à suivre pour tous 
les Robin des Bois en herbe 
de la génération montante. Le 
seul, aussi, à avoir embrassé 
l’exercice délicat de l’arc à 
poulies, un engin qui agit sur 
la puissance en tension et la 
vitesse de la flèche et ne par-
donne aucun écart de concen-
tration. « Dans ma catégorie, 
nous sommes très peu nom-
breux dans la région, regrette 
Florian. C’est pourquoi j’espère 
que les 8 et 9 décembre, il y 
aura des concurrents exté-
rieurs. » 
Ce week-end-là, dans le cadre 

du qualificatif France organisé 
par son club, Florian étrennera 
son nouveau titre de vice-
champion national fédéral, 
décroché, mi-septembre, à 

Coutances. « Un formidable 
souvenir et la concrétisation 
d’un super parcours », lâche-t-
il, tout sourire. L’écho promet-
teur, surtout, d’une opiniâtreté 

à toute épreuve, de la part d’un 
archer encore néophyte, édu-
qué à l’art du tir depuis à 
peine plus de trois ans. « J’ai 
fait beaucoup de judo quand 
j’étais gamin, mais une bles-
sure m’a empêché d’aller plus 
loin. C’est alors qu’un copain de 
mon père m’a convaincu d’es-
sayer le tir à l’arc. Dès les pre-
mières flèches, j’ai été pris de 
passion pour cette pratique. » 

u Un programme 
     aux petits oignons
De l’Ufolep à Vouillé, où il 
effectue sa quatrième et der-
nière saison, aux compétitions 
FITA sous les couleurs de la 
Tour à L’Oiseau, rejointe il y a 
deux ans, il n’y avait qu’un pas. 
Aujourd’hui, l’archer se sent 
pousser des ailes. « J’ai été 
champion de France Ufolep à 
20 et 25m plein air en 2011, 
vice-champion fédéral cette 
année, j’espère vraiment gran-
dir et m’affirmer dans ce sport », 
promet l’apprenti peintre, étu-
diant en deuxième année de 
CAP au CFA de Chantejeau.
A sans cesse rechercher maî-
trise et contrôle, Florian, au-
jourd’hui membre de l’équipe 
de Ligue au côté de son... père, 
Manuel, avoue s’être décou-
vert lui-même. Ses ambitions 
sont désormais à la hauteur 
de son investissement sportif.  
« J’ai un programme bien 
défini en tête. Le 17 janvier, je 
participe à un très gros tournoi 
international à Nîmes. Puis aux 
France Fita en salle, à Vittel, en 
mars, avant de défendre ma 
médaille d’argent de plein air, 
l’été prochain. » De la défendre ? 
Mieux, de lui donner la couleur 
de l’or.

tir à l’arc

Florian, flèches au cœur

Florian  Durivaud fait l’honneur de la Cie de la Tour à 
l’Oiseau, avec sa médaille d’argent des France cadets.

La Compagnie de la Tour à l’Oiseau attend environ deux cents 
archers et accompagnateurs, ce week-end, en son fief du gymnase 
de l’Ermitage. Le tournoi est une manche qualificative pour les 
championnats de France. Plus d’infos au 05 49 44 04 41

Gros week-end à l’Ermitage

VOLLEY-BALL
Le Stade humilié 
à domicile
Le Stade poitevin volley-
beach a été sévèrement 
battu, samedi soir à 
Lawson-Body, par Saint-
Louis Neuweg (19-25, 
16-25, 15-25). Les joueurs 
d’Olivier Lecat, jusqu’alors 
leaders, cèdent leur 
fauteuil à leur bourreau du 
week-end. 
 
Le CEP/Saint-Benoît  
lâche de nouveau
Déjà battues, le week-end 
précédent, par Clamart  
(0-3), les filles du CEP-
Saint-Benoît ont subi 
le même sort, samedi, 
chez l’autre coleader 
de Nationale 1, Harnes 
(13-25, 18-25, 23-25). Les 
protégées de Bérenger 
Briteau pointent à la 
quatrième place, à dix 
longueurs de leurs deux 
derniers vainqueurs. 

FOOTBALL
Le Poitiers FC s’ensable
Après deux victoires 
consécutives, le Poitiers 
Football Club s’est incliné, 
ce week-end à Sablé-
sur-Sarthe (1-4). De son 
côté, le SOC n’a pas fait 
mieux, subissant les 
assauts (2-5) du coleader 
Châteauroux. Les Poitevins 
sont huitièmes (avec un 
match en moins), les 
Châtelleraudais treizièmes 
et avant-derniers de la 
poule G de CFA2. 
 
HANDBALL
Le PEC valeureux 
mais battu
Malgré une belle 
résistance, les filles du 
PEC ont subi leur huitième 
défaite en autant de 
matches, ce week-end, 
sur le terrain du leader 
Aunis La Rochelle-Périgny 
(21-24).  
 
Course à pied
Paul Brousse 
s’impose à Smarves
Les anciens cyclistes 
deviennent souvent de 
très bons coureurs à 
pied. L’exemple donné 
ce week-end par Paul 
Brousse témoigne que 
cette reconversion est une 
suite de carrière logique. 
L’ancien du Cycle poitevin 
s’est en effet imposé sur 
le 16km du trail de la 
Clairière aux Sangliers de 
Smarves, courtisé par 470 
concurrents. Il a bouclé la 
distance en un peu plus 
d’une heure : 1h02’12’’. 

vite dit
sport



7 à faire

Le groupe poitevin 
« The Gumps » vient 
de sortir son premier 
album : « Freshen 
your ears ». Une 
musique rock qui 
déménage ! Les 
quatre musiciens 
seront en concert le 8 
décembre au Plan B, 
à Poitiers. A découvrir 
d’urgence. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Attention les oreilles, le 
groupe poitevin The 
Gumps vient de sor-

tir son tout premier album 
et compte bien réveiller les 
morts. Avec «  Freshen your 
ears », les quatre amis offrent 
une musique «  originale et 

énergique » qui rock un max ! 
Tout débute, en 2008, lorsque 
Xavier, enseignant-chercheur 
dans un laboratoire de l’Ecole 
nationale supérieure de 
mécanique et d’aérotechnique 
(Ensma) et guitariste-chanteur 
à la ville, tente de débusquer 
des musiciens pour interpréter 
les standards de « The Cure », 
« Joy Division » ou « Smashing 
Pumkins ». Coup de chance, il 
trouve rapidement son bon-
heur parmi ses collègues de 
l’Ensma. Florent, batteur à la 
baguette magique, y travaille 
en tant qu’ingénieur. Jean-
Baptiste, dit «JB», bassiste de 
talent, est lui jeune doctorant. 
Quatrième roue du carrosse : 
Loïc, virtuose du clavier et 
enseignant-chercheur. La 
« team » est au complet. 

Ne reste plus qu’à trouver un 
nom de groupe qui claque. 
«  Pour la petite histoire, on 
jouait le titre «  Forest  » de 
The Cure, quand l’un des gars 
a lancé : « bah tiens, on peut 
s’appeler The Gump  », en 
référence au film. Comme un 
groupe parisien avait déjà 
choisi ce nom, on a simple-
ment rajouté un «s» », raconte 
Xavier. C’est aussi simple que 
cela. 
Côté son, les quatre garçons 
sont plutôt du genre «rock 
indépendant», voire «power 
pop» pour les connaisseurs. 
Xavier compose, en anglais, 
les textes aux thèmes divers 
et variés, tels que l’amour, la 
séparation, les cauchemars… 
Pas très gai tout ça. « Promis, 
tout va bien dans ma vie, ras-

sure l’auteur. J’ai tout simple-
ment plus de facilité à écrire 
des chansons tristes. »
«  The Gumps  » cherche à 
séduire tous les publics, de 7 
à 77 ans. « Bon, le mec qui ne 
jure que par Martin Solveig 
va peut-être avoir du mal à 
adhérer… Quoi qu’il en soit, 
on ratisse large. »
A force de concerts dans les 
bars et festivals du coin -plus 
de vingt en quatre ans-, le 
groupe s’est assuré une cer-
taine notoriété. Il n’a pas en-
core de véritables « fans » qui 
courent après un  autographe, 
mais ça ne devrait plus tarder. 

« The Gumps », en concert le 8 
décembre, au Plan B, à Poitiers. 
Pour acheter l’album, contactez 

Xavier au 06 88 72 72 04 ou 
thegumps86@gmail.com

bloc-notes
MUSIQUE
• Jeudi 6 décembre, Tord 
Boyaux, au plan B. 
• Samedi 8 décembre, 
concert de chambre par 
Mélanie Carbonnel et Andreï 
Jourdane, à l’Espace Culturel 
du Prieuré de Jaunay-Clan.
• Samedi 8 décembre, à 21h, 
« Perrine en Morceaux », au 
Confort Moderne.
• Samedi 8 décembre à 
20h30, Dames en chœur du 
Pays des Buis, à l’église de 
Montamisé. 
• Jeudi 6 décembre, soirée 
Dubstep avec Virus syndicate 
et 2methylbulbe1ol à  
la maison des étudiants 
(campus).

danse
• Du 14 au 16 décembre, 
«Noches de Tango», dans 
la salle de Spectacles de la 
MCL de Poitiers.
• Samedi 8 décembre, à 18h, 
stage salsa et claquettes, au 
Météo de Poitiers.  
• Mercredi 12 décembre,  
à 20h30, « Merci », au 
centre d’animation de 
Beaulieu, à Poitiers.    

CINÉMA
• Lundi 10 décembre, à 
20h30, projection du film 
«Sur la planche», au Dietrich 
de Poitiers.  

ÉVÉNEMENTS
• Les 8 et 9 décembre, 
marché de Noël, à Ligugé. 
• Dimanche 9 décembre, 
tournoi de Noël de 
l’association de jeux 
« Damoclès », salle du  
Bourg de Buxerolles. 
  
THÉÂTRE
• Samedi 8 décembre, à  
20h30, «Le Médecin malgré 
lui» de Molière, mis en 
scène par Fréderique 
Antelme, à la maison  
de la Gibauderie.

EXPOSITIONs
• Vendredi 7 décembre, 
photos de Jean Sabiron,  
« La nature nous révèle», à 
la maison de la Gibauderie. 
•  Du 14 au 16 décembre, 
photographies de Georges 
Dudognon « De Saint-
Germain à Saint-Tropez... », 
à L’Atelier, 3, rue de l’Abbé 
de l’Epée, à Poitiers. 
• Du samedi 15 décembre 
au dimanche 6 janvier, 
sculptures et dessins de 
Delphine et Charlotte Raiffé, 
à l’atelier-galerie du Mouton 
noir. 
• Jusqu’au 31 décembre, 
objets artisanaux à l’atelier 
des Quatre-Roues de Poitiers 
• Jusqu’au 7 janvier, 
sérigraphies de Gérard Adde, 
à la Médiathèque François-
Mitterrand de Poitiers. 

musique

« The Gumps »  
rafraîchit les oreilles
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« The Gumps » envoie du son qui rock !

Théâtre

Les cons servent 
à quelque chose !
La Troupe du Perroquet Toqué jouera, le vendredi 7 décembre, à 
la maison de la Gibauderie, la pièce « A quoi les cons servent ?! ». 
Dans cette petite satire, les acteurs tournent en dérision la 
grande distribution, à travers les clients, caissières et respon-
sables de magasin. Tout ceci avec légèreté et un brin de poé-
sie. Tous les ingrédients (humour, réflexion, danse, chant) sont 
en promotion. Une offre à ne pas louper !

« A quoi les cons servent ?! », le vendredi 7 décembre  
à 20h30, à la maison de la Gibauderie.  

Renseignements sur www.maison-gibauderie.fr

Danse

Alice au pays des cases
La Compagnie Sans titre proposera, le jeudi 13 décembre à La 
Passerelle, «La Case Noire ». Ce spectacle est un mélange de 
danse hip-hop, théâtre, musique et vidéo... Il raconte l’histoire 
de la jeune Alice. Elle s’interroge sur les « premières fois », 
où l’on se découvre fille ou garçon, noire ou blanche, de telle 
ou telle classe sociale... Les artistes proposent une réflexion 
autour de la norme, de l’identité, du rapport aux frontières et 
de la place de l’individu dans la société.

« La Case Noire », le jeudi 13 décembre,  
à La Passerelle de Nouaillé-Maupertuis.  

Renseignements sur www.passerelle86.fr
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techno

Six mois après 
son lancement, le 
site e-commerce 
86discount.com 
se diversifie. À la 
vente d’appareils 
électroménagers, 
Adeline Audonnet 
ajoute une nouvelle 
corde à son arc : les 
bons plans. Comme 
Groupon…

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Dans la famille (très 
nombreuse) des portails 
e-commerce de vente de 

produits électroménagers, hi-fi 
et TV, je voudrais 86discount.
com. Né en mai dernier à l’ini-
tiative d’Adeline Audonnet, le 
site a tout piqué à son grand 
frère, 16discount.com, établi en 
Charente. Le design, le concept, 
le retrait des articles dans un 
lieu précis (42, avenue du 8 
Mai-45)… « Disons que je me 
suis appuyée sur l’expérience 
des fondateurs de 16discount 
avant de me lancer », appuie 
la dirigeante du portail. 
Les Poitevins peuvent ainsi 
faire leurs emplettes dans un 
magasin virtuel de plus de 
deux mille articles, à des prix 
très concurrentiels. Avec, en 

bonus, des promos tous les 
mois. Le site se fournit auprès 
de trois grossistes charentais 
et un bordelais. Et ça marche !  
« Le gros électroménager (Ndlr : 
lave-linge, sèche-linge…) et la 
gamme encastrable notam-
ment », estime l’ancienne res-
ponsable de librairie.
Jusque-là, la Sarl au capital de  
5 000€ « rentre dans ses frais ». 
Mais sa gérante anticipe 
déjà des développements. À 
commencer par la mise en 
ligne de bons plans… dès 
cette semaine. Sur le mode  
« Groupon », des agents com-
merciaux sillonnent la Vienne 
pour inciter des commerçants 
à proposer aux internautes des 
offres à prix cassés. « Nous 
démarrerons avec un presta-
taire de loisirs, un coiffeur et 
un restaurant. » 
Les offres restent au maxi-
mum sept jours sur le site, aux 
clients de se les approprier. 
Derrière, le commerçant est 
rémunéré par 86discount.com, 
qui conserve une marge sur 
la transaction. « Le concept 
cartonne en Charente, il n’y a 
aucune raison que ce ne soit 
pas le cas à Poitiers. » Surtout 
si la promo payante via Face-
book produit les mêmes effets 
qu’avec l’électroménager. 

e-commerce

86discount.com, 
le bon plan

Adeline Audonnet a lancé 86discount.com en mai 
dernier, avec une antenne avenue du 8 Mai-45.  



Sébastien Schall 
est un artiste-né. 
Sa passion pour le 
dessin, la peinture 
et la sculpture s’est 
transformée en 
métier. Son travail 
est à découvrir au 
«Noël des créateurs», 
jusqu’à dimanche,  
à Saint-Benoît. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

L’atelier de Stéphane Schall 
est peuplé de créatures 
étranges. Des bons-

hommes au gros nez et aux 
vestes bariolées s’esclaffent, 
des coqs orgueilleux poussent 
une gueulante, des têtes de 
chat lancent de drôles de re-
gards. Cette galerie de person-
nages semble tout droit sortie 
d’un dessin animé. « Je n’aime 
pas me prendre au sérieux », 
explique l’artiste. 
Décalées, fantaisistes et pleines 
d’humour, ses sculptures 
attirent l’œil. «  C’est d’ailleurs 
le but, affirme-t-il. Pour que 
je puisse vivre de ma passion, 
mes objets doivent sortir du 
lot et attiser la curiosité.  » Sa 
clientèle, il l’avoue sans fard, 
est constituée majoritairement 
de gens aisés, « qui ont accès à 
la culture et qui savent recon-
naître de l’art quand ils en 
voient. » 
Sébastien expose ses créations 
dans deux boutiques poite-
vines, « Monts et merveilles »  

et «  La Petite fabrik’  ». 
 Auparavant, il s’installait sur 
les marchés, mais le public 
n’était pas particulièrement 
réceptif. «  J’avais droit à des 
blagues vaseuses sur mes 
statuettes de femmes nues », 
soupire-t-il.  
Il préfère aujourd’hui en 
rire. Même si les critiques le 
touchent, il ne cessera jamais 
de créer. « J’ai cela en moi, un 
rien m’inspire.  » Un rêve, une 
conversation, une scène dans la 

rue … et la machine à peindre, 
dessiner, sculpter s’emballe. 
« Ça me brûle les doigts ! »
Il a filé le virus à son fiston 
qui veut déjà devenir comme 

papa. Un peu magicien. Un 
peu clown. Complètement 
passionné. 

Renseignements :  
nenparlezpasauxcopines@gmail.

com ou 05 49 37 26 11.

Sébastien Schall crée dans son atelier des monstres gentils. 

détente

côté passion 

Le monde imaginaire de SebBéLIER (21 mars/20 avril)  
• Un climat de passion et 
d’amour intense cette semaine. 
Revoyez vos assurances pour 

avoir les meilleures garanties en cas de 
préjudice. Bonne vitalité soutenue par la 
pratique d’un sport. Dans votre travail, li-
mitez vos ambitions à vos capacités.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Pour améliorer l’entente 
conjugale, misez sur la commu-
nication. Epargnez autant que 

vous le pourrez en cette période. Une 
petite baisse de régime à prévoir cette 
semaine. Vos problèmes professionnels 
trouveront une solution dans les contacts 
avec l’extérieur.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Bonne complicité avec l’être 
cher. Les placements réalisés 
devraient être concluants. Fo-

calisez-vous sur une alimentation simple 
et moins riche. Dans votre travail, si les 
risques existent, demandez conseil à des 
personnes compétentes.
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Il faut savoir faire des conces-
sions pour garder une harmo-
nie dans le couple. Sachez 

mettre un peu d’argent de côté pour les 
mois à venir. Débordant d’énergie, vous 
menez plusieurs activités de front. Beau-
coup de chance dans votre vie profession-
nelle.

lion (23 juillet/22 août) 
• Les relations avec l’être aimé 
sont au beau fixe. Ne vous 
focalisez pas sur vos problèmes 

financiers, ils vont s’améliorer avec le 
temps. Un peu de fatigue à prévoir, 
ménagez-vous des pauses. Si votre travail 
vous pèse, c’est le moment de faire des 
demandes ailleurs.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Le bonheur à deux est total. 
Une rentrée d’argent impré-

vue pourrait venir vous aider en cette 
fin de période. Faites du sport, mais ne 
cherchez pas à vous dépasser. Vos projets 
professionnels se dessinent et prennent 
une bonne tournure.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Dans le couple, la 
jalousie n’est jamais une al-

liée. Ne prenez pas de risques financiers 
en ce moment. Bonne forme pour la ma-
jorité des natifs, petites infections pour 
les autres. N’acceptez pas des tâches que 
vous ne pourrez pas exécuter dans les 
temps. 

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Les relations avec 
votre conjoint sont excellentes 
en ce moment. L’argent ne fait 

pas le bonheur, mais il y contribue. 
Bonne vitalité physique mais un peu de 
distraction par moment. La période est 
favorable aux projets professionnels, 
voire aux associations.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Période 
agréable et positive dans le 

domaine des amours. Ne dépensez 
pas l’argent que vous n’avez pas encore 
gagné. Forme olympique et moral à toute 
épreuve. Votre vie professionnelle vous 
apporte beaucoup de satisfaction.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Vous exigez un 
peu trop de votre partenaire 
pour être en totale harmonie. 

Privilégiez votre épargne cette semaine. 
Excellente résistance physique malgré un 
retour des allergies chroniques. Dans le 
travail, votre intuition personnelle vous 
mettra sur la voie du succès. 

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) 
• Bon climat conjugal grâce aux 

attentions que vous avez envers votre 
moitié. La spéculation vous tente, c’est 
le moment de vous y essayer. Bon tonus 
mais privilégiez une alimentation légère 
et saine. Certains projets professionnels 
vont se concrétiser très rapidement. 

poisson (19 février/20 mars)  
• Le climat astral vous permet 
d’accéder à l’harmonie conju-
gale parfaite. Il est temps que 

vous soyez plus économe. Bonne 
résistan,ce physique et morale cette se-
maine. Dans vos choix professionnels, il 
faut aussi voir les aspects conjoncturels 
qui peuvent vous desservir. 

horoscope
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Le « Noël des créateurs » se tiendra du 5 au 9, du 12 au 16 puis 
du 19 au 23 décembre, au Dortoir des Moines de Saint-Benoît. 
Organisé par l’association « N’en parlez pas aux copines », il réu-
nira environ quarante créateurs en tous genres. Bijoux, vêtements, 
accessoires, artisanat d’art… De quoi dégoter quelques idées de 
cadeaux à mettre sous le sapin. 

Les créateurs fêtent Noël

Horizontal : 1. 1. Bourrellerie. 2. Ennuis. Ecu. 3. Im. SO. Ogre. 4. Allitération.  
5. Vian. Sud. 6. Taulier. Ti. 7. Oreste. Pis. 8. RER. Iliens. 9. Arles. Erié. 10. Salaison. 
Dés. 11. Miens. Namur. 12. Essieu. Fusée.

Vertical : 1. Behaviorisme. 2. On. Li. Ré. Ais. 3. Unilatérales. 4. Ruminas. Rani.  
5. Ri. Utilisé. 6. Esseulé. Es. 7. Or. Ison. 8. Le. Aïeule. Naf. 9. Ecot. Ie. Mu.  
10. Rugis. Perdus. 11. Routinière. 12. Etendisses. 
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 

l’avant-première du film «Le Hobbit» en 3D, dans la nuit 

du mardi 11 au mercredi 12 décembre à 0h01,  

au Méga CGR de Fontaine le Comte. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 4 au jeudi 6 décembre inclus.  

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Laurent, 40 ans
«  C’est un très beau film. 
À la fois frais, charmant, 
léger et drôle. Le jeu 
d’acteur est excellent (sur-
tout l’actrice). J’ai aimé la 
reconstitution de la France 
des années 50. J’ai passé 
un très bon moment. »

Karine, 36 ans
«  J’ai bien aimé. J’ai par-
ticulièrement apprécié la 
reconstitution des années 
50 : le décor et les cos-
tumes sont très soignés. 
L’histoire d’amour est un 
peu cul-cul, mais ça reste 
néamoins sympathique ! » 

Comédie de Regis Roinsard avec Romain Duris, 
Déborah François, Bérénice Bejo (1h51).

Le vintage, c’est « populaire »
Une jeune fille qui tape à toute berzingue à la machine à écrire séduit un patron 
de cabinet d’assurances. «  Populaire  » est un film plein de charme qui offre une 
formidable reconstitution des années 50. 

« Être secrétaire, c’est moderne ! C’est rencontrer un tas de gens, c’est faire le tour du monde, 
c’est travailler pour de grands hommes », récite d’une traite la jeune Rose Pamphyle, lors de son 
entretien d’embauche. Manque de chance, ce beau discours ne séduit pas Louis Echard, patron d’un 
petit cabinet d’assurance. Paniquée, Rose s’empare d’une machine à écrire et tape comme si sa 
vie en dépendait. Louis est tout simplement bluffé. Le boss lui pose un ultimatum : si elle veut le 
poste, elle devra participer au concours régional de vitesse dactylographique. Grâce à son talent 
hors norme, Rose connaîtra la gloire… et l’amour.
Un vent de fraîcheur souffle dans nos salles de cinéma. « Populaire » nous replonge dans la France 
des années 50. Rock’n’roll, coiffures impeccables et robes crayon sont de rigueur. La minutie de la 
reconstitution et l’esthétisme du film s’avèrent d’ailleurs époustouflants. Côté scénario, on suit avec 
délectation les trépidations de Rose, qui tente de trouver un sens à sa vie. Évidemment, l’histoire 
d’amour est cousue de fil blanc. Mais qu’importe ! On ne rechigne pas, de temps à autre, devant 
un brin de mièvrerie. Surtout quand Romain Duris (et son sourire ravageur) est à l’affiche. Bref, un 
petit bijou de comédie à ne pas louper !

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Cécile, 39 ans
«  Un très très joli film ! 
Inattendu et délicieux, 
«  Populaire  » est l’une des 
meilleures comédies que 
j’aie vues depuis longtemps. 
On est embarqué dans l’his-
toire et on ne s’ennuie pas 
une seule seconde ! »
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Fontaine le Comte



face à face

Pascal Blockelet, 53 
ans. Ex-responsable 
d’exploitation 
au Futuroscope, 
ce Ch’ti pur sucre 
dirige aujourd’hui 
l’enseigne de pâtes 
fraîches Fiorella et 
Ace Hôtel. Squasheur 
à ses heures perdues. 
Vit la vie dont il a 
toujours rêvé. 

              n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Il ne s’épanouit que dans le  
« plaisir et le partage ». Pas-
cal Blockelet. Ce nom ne vous 

dit sans doute pas grand-chose. 
Encore qu’il fÛt, il y a quelques 
semaines, à la « Une » de 
l’actu, avec l’ouverture d’Ace 
hôtel, sur la zone du Pâtis, à 
Poitiers. Un établissement dont 
il partage la paternité avec un 
groupe d’investisseurs auver-
gnats. L’aboutissement d’une 
certaine forme de pugnacité 
sur le terrain des affaires. Pen-
dant longtemps, cet homme 
discret était surtout connu pour 
sa longue carrière à la tête du 
département restauration du 
Futuroscope. 1987-2004. On 
ne referme pas une parenthèse 
de dix-sept ans d’un coup de 
baguette magique. 
De sa première rencontre avec 
René Monory -« un homme 
intimidant, fascinant »- à ses 
derniers émois au parc, le 
Lillois d’origine conserve des 
souvenirs en pagaille. « Pour 
quelqu’un de perfectionniste 
comme moi, l’exigence de 
qualité et d’excellence fut 
un formidable moteur. On se 
demandait sans cesse com-
ment mieux servir le client. 
Et puis, j’ai côtoyé de vraies 
personnalités, des person-
nages même… » Mais après 
toutes ces années, l’ancien 
disciple de l’école hôtelière du 
Touquet a éprouvé l’envie de  
« vivre une expérience de chef 
d’entreprise », de bénéficier  
« du pouvoir de tout décoder ».  

u Les plaisirs 
      de l’existence
Quelques mois de recherche lui 
auront permis de « tomber » 
sur la perle rare. Fiorella. 
Une TPE nichée à Fontaine le 
Comte, en bordure de Natio-
nale 10, spécialiste des pâtes 
fraîches. Deux salariés, un 
micro-marché et des projets 
à concrétiser pour assurer 

la pérennité de l’ensemble.  
« Chaque matin, nous sortons 
une tonne de pâtes, prin-
cipalement pour les indus-
triels de l’agroalimentaire. » 
L’après-midi, en revanche, 
c’est repos. Ou plutôt famille. 
Papa d’une fillette de 11 ans, 
Louise, le dirigeant loupe 
rarement la sortie de l’école, 
à 16h15. Un « vrai luxe » que 
ce fils de famille nombreuse 
-six enfants- s’accorde sans 
état d’âme. Car les « plaisirs » 
de l’existence se nichent 
aussi dans ces « détails ». 
« Je  suis plutôt matinal, donc 
je démarre dès 6h ! Et je bosse 
aussi à la maison. » 
Aujourd’hui, sa petite entre-

prise se porte comme un 
charme, merci pour lui. Et ses 
clients lui sont plutôt fidèles. 
Peut-être d’ailleurs davantage 
depuis la sortie sur les écrans 
de… « Bienvenue chez les 
Ch’tis », en 2008. A l’époque, ce 
squasheur de très bon niveau 
avait saisi la balle au bond 
pour convier ses partenaires 
à un repas 100% ch’ti. Picon 
bière en apéritif, moules-frites,  
« cassonade de chez nous » en 
dessert et séance ciné derrière. 
Une façon habile de créer de la 
convivialité, tout en affichant 
sa fierté de « gars du Nord ». 
Du reste, il saute dans le TGV 
Poitiers-Lille dès qu’il en a 
l’occasion, même si son Poitou 

d’adoption lui a définitivement 
permis de s’accomplir. 
 
u « Je n’aurais pas 
     rêvé mieux… »
C’est ici, après une expérience 
de deux ans chez Air France en 
Guadeloupe et Guyane, qu’il a 
tracé sa voie professionnelle. 
Ici encore qu’il a rencontré son 
épouse, Jocelyne. Ici, toujours, 
qu’il se laisse griser de temps 
à autre à bord d’un Cesna, 
manettes dans les mains. « J’ai 
réussi à concilier deux de mes 
passions, l’aviation et l’hôtel-
lerie-restauration. Je n’aurais 
pas rêvé mieux à mes débuts. » 
Le crépuscule de sa carrière 
approcherait-il ? « Non, non, 

assure-t-il dans un sourire 
entendu. Nous venons d’inves-
tir 2,5M€ dans un hôtel, donc 
l’heure de la retraite n’a pas 
sonné ! » 
En attendant de songer au far-
niente, ce fan du Losc s’entre-
tient physiquement à coup de 
sorties vélo, pédestres et de 
squash of course. Ce « besoin 
physiologique » est indisso-
ciable du « plaisir de partager ». 
Aussi Pascal Blockelet a-t-il 
stoppé la compétition indivi-
duelle -il fut classé 4A- pour 
se consacrer aux rencontres 
par équipes. Comme quoi, on 
peut être épicurien sans faire 
montre d’un appétit gargan-
tuesque. A méditer…

Au Futuroscope, j’ai côtoyé  
de vraies personnalités, des personnages… 
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L’enfant du Nord




